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Entre eaux, montagnes et volcans !


Dessinée par ses volcans et ses montagnes, c’est un décor tout en relief que nous offre l’Auvergne. Ses forêts qui s’étalent à perte de vue, ses rivières sauvages, ses villages intimistes, voici une région qui ne laisse pas indifférent. À chaque entrée de bourg, chaque début de randonnée, nous pouvons être sûrs qu’un trésor naturel ou architectural se cache non loin. Dans ses édifices religieux, de ses églises romanes au milieu des villages aux immenses cathédrales dans les villes, dans ses châteaux du Moyen Âge ou de la Renaissance, ou encore ses burons, petites maisons de pierre qui accueillaient les hommes et les bêtes durant l’estive. Au milieu de la forêt, au détour du sentier, une cascade ou un grand rocher volcanique surprend, et, si notre balade est accompagnée des histoires d’un conteur, les paysages prennent des airs plus fantaisistes.

On la découvre aussi les pieds dans l’eau, celle de l’Allier, de la Loire, ou de l’une de ses nombreuses rivières, ou dans la ville de l’eau, Vichy, et ses nombreuses stations thermales. En terrasse ou au coin du feu, on déguste les nombreuses spécialités de la région. Charcuteries, truffade, aligot, vins, fromages, pachade aux myrtilles et gentiane, de quoi nous tenir chaud l’hiver ! Au stade, ce sont les chants des supporters de rugby qui nous enivrent. L’Auvergne est assurément une région sportive ! Ici, tout le monde supporte le club de son village, et il y a plus de perches que de buts sur les terrains communaux. Sur les rivières ou sur les lacs, les kayakistes s’en donnent à cœur joie, et les sentiers de randonnée séduisent cavaliers, randonneurs et vététistes. L’hiver, on apprécie les lieux autrement, certains lieux permettent le patinage et le ski nordique et les raquettes remplacent les vélos. Il y a plein de manières de vivre l’Auvergne, si bien qu’à la fin du séjour, nous aurons déjà envie d’y retourner.





Découverte
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L’Auvergne est une région vallonnée et montagneuse. Ses monts, qui se mélangent aux spectaculaires volcans d’Auvergne, font le bonheur des amoureux de nature et de randonnées. Bien que moins hautes que les autres montagnes françaises, les sommets du Massif central vous offriront un point de vue magnifique sur les villages et les forêts. Dans les vallées, une nouvelle facette de la région s’offre à nous : celle de l’eau. Grâce à l’Allier et à la Loire, l’Auvergne est parfaite pour les amateurs de rafting ou de canoë-kayak. En altitude, ses nombreux lacs offrent, l’été, de très bons spots de baignade, bien que l’eau soit un peu froide ! Grâce à ses volcans, la région est aussi thermale ; Vichy, la ville de l’eau classée au patrimoine mondial de l’UNESCO, abrite un centre de thalassothérapie très réputé.



Les volcans
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Patrimoine unique au monde, paradis des volcanologues, l’Auvergne offre des paysages majestueux et une encyclopédie du volcanisme à ciel ouvert. Avec plus de 13 millions d’années d’éruptions, les volcans ont créé des reliefs uniques à l’image des puys, des monts, des lacs, des grottes.




La famille MONTEL
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Endormi depuis des millénaires, le volcan de Lemptégy est réveillé par les hommes. Comme souvent pour les belles histoires, une rencontre, une amitié entre deux hommes va faire basculer le destin du volcan de Lemptégy. Depuis, trois générations de Montel ont pris soin de ce site exceptionnel. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, il faut reconstruire les villes meurtries de Normandie. L’extraction des scories volcaniques (pouzzolane) commence au volcan de Lemptégy en 1946... En 1972, Jean-Louis Montel, alors fabricant de parpaings de pouzzolane, reprend l’exploitation. Sans le savoir, il sauve le territoire d’une pollution à grande échelle puisque ce site est évoqué à l’époque pour être transformé en décharge publique. Cet homme sensible au respect de la nature et soucieux de conserver ce patrimoine naturel, géologique et volcanologique va tracer un nouveau chemin à ce lieu unique. Dans les années 1980-1990, Guy Camus, enseignant en géologie et chercheur en volcanologie à l’université de Clermont-Ferrand, arpente ce site avec l’approbation de Jean-Louis Montel dans le cadre de la réalisation de la nouvelle carte géologique de la chaîne des Puys. Guy Camus donne des orientations pour creuser afin de conserver au mieux les découvertes éventuelles. Ce n’est pas une, mais deux cheminées volcaniques que l’on révèle sur le site de Lemptégy. Un trésor inestimable aux yeux des scientifiques. Maintenant, il ne manque plus qu’à partager ces richesses géologiques avec le grand public...

Jean-Louis Montel est alors rejoint par son fils Philippe. Leur souhait le plus cher : rendre accessible ce volcan au plus grand nombre. En 1992, un parcours, puis une visite sont créés afin d’accueillir le public dans les meilleures conditions. Le volcan est conservé dans son état naturel. Ainsi les visiteurs ont l’impression de traverser un volcan à ciel ouvert. Jean-Louis Montel prend plaisir à partager ces trouvailles lors de visites. De son côté, Philippe se consacre plus à la gestion et au développement de l’offre avec notamment des visites adaptées aux scolaires, une visite en petit train touristique, la création d’un restaurant, mais également la mise en place d’un spectacle nocturne. En 2006, le site achève sa transformation en créant sa première attraction ludique « La mine explosive », et se consacre pleinement à son activité touristique en 2007. Une page se tourne, l’exploitation de pouzzolane s’achève, mais un nouveau champ des possibles s’ouvre : partager, vulgariser, accueillir en toute simplicité des centaines de milliers de curieux chaque année. En 2019, l’aventure familiale continue avec l’arrivée de Lucas et de Timothé, les fils de Philippe Montel. En 2022, l’exploitation touristique du Volcan a fêté ses 30 ans.

Lemptégy, ce sont en réalité deux volcans créés par deux éruptions successives. Ces petits volcans, témoins de la création d’une partie de la chaîne des Puys se trouvaient aux premières loges des éruptions de leurs voisins, le puy de Côme et le puy Chopine, et furent recouverts au fil des années, entre autres, de fines cendres créant ainsi un seul et même édifice : le volcan de Lemptégy.







Chaîne des Puys

Un paysage de carte postale, symbolique de l’Auvergne, ce paysage emblématique des volcans d’Auvergne avec son alignement de volcans aux formes variées, l’ensemble Chaîne des Puys – Faille de Limagne illustre de façon unique au monde le phénomène de rupture continentale (rift). C’est le premier site naturel inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO de l’Hexagone, en 2018. La Chaîne des Puys – Faille de Limagne est constituée de quatre-vingts volcans qui se suivent près d’une faille longue de 32 km et haute de 700 m : ces deux phénomènes condensés dans un tout petit espace représentent tous les processus à l’œuvre lors d’une rupture continentale.

Le phénomène de « rift ouest-européen » que l’on observe ici aurait pu conduire à la séparation en deux du continent européen et à l’apparition d’un océan !

Ce fossé d’effondrement est une des conséquences directes de la formation du massif alpin il y a 35 millions d’années et ces paysages rendent visibles les étapes de ce processus sont parfaitement visibles et compréhensibles. Le puy de Dôme à 1 465 mètres d’altitude n’est pas le plus haut sommet d’Auvergne, mais il est l’un des plus emblématiques, labellisé « Grand site de France » depuis 2012.

En effet, dans l’histoire ce volcan a occupé une place importante. Il faisait l’objet d’un culte de la part des Avernes dès l’Antiquité, puis des Gallo-Romains vont y construire au Ier siècle un majestueux temple dit de Mercure, le plus grand temple de montagne de la Gaule romaine. De nos jours, le puy de Dôme se découvre principalement à pied ou en petit train électrique à crémaillère selon les endroits. À son sommet, la vue est toujours spectaculaire et offre un panorama à 360° sur toute la Chaîne des Puys.



Sancy

[image: ]


À 1 885 mètres, le puy de Sancy est le point culminant du Massif central, d’une table d’orientation, toute l’Auvergne est à portée de regard. Parfois, on peut même voir le mont Blanc. Entouré d’autres pics, le puy de Sancy dissimule ses origines volcaniques de stratovolcan sous des allures alpines. Le relief hérité est surprenant : des sommets et crêtes acérés, des pentes abruptes qui résultent de l’érosion glaciaire et torrentielle, mais aussi des courbes plus rondes et des lacs de cratère. L’hiver, la montagne se transforme. Les vastes prairies d’alpage deviennent de belles pentes enneigées avec leurs cascades de glace, leurs corniches enneigées et des avalanches. Les stations de ski de Super-Besse, du Mont-Dore et de Chastreix, et l’été, la vallée de Chaudefour sont le royaume des sports de glisse, randonnée, tyrolienne, escalade...

Le sommet du Sancy peut être rejoint l’été grâce à un téléphérique et un sentier constitué de 864 marches qui aboutissent à un point de vue grandiose sur les paysages des monts environnants (monts Dore, du Cézallier et des monts du Cantal)... De belles randonnées permettent de découvrir la dent de la Rancune, la vallée de Chaudefour, les aiguilles du Diable, la Fontaine Salée, la cascade de la Dore dans le cirque du Mont-Dore, le puy de Chabane ou le puy Gros, et pourquoi pas d’apercevoir mouflons, marmottes, chamois, rapaces, papillons et autres insectes, ainsi que des plantes rares et des fleurs alpines.



Monts du Cantal
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Monts du Cantal - Les monts du Cantal.
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Plus ancien des géants d’Auvergne, le massif cantalien est le plus grand stratovolcan d’Europe. Au cœur du Cantal, il rassemble les plus hauts sommets du département : du puy Mary (1 787 m) jusqu’aux pentes du Lioran et du Plomb du Cantal (1 855 m).

En réalité, il est plus juste de parler d’un seul et même volcan sur 70 km qui regroupe tout l’ensemble du Massif cantalien et couvrant en grande partie le département. Les monts du Cantal ont été façonnés par de multiples éruptions volcaniques successives, qui ont fait effondrer cet immense volcan qui a dû atteindre entre 3 000 et 4 000 mètres d’altitude. Le territoire du Grand Site de France Puy Mary – Volcan du Cantal a la spécificité d’être couvert par sept profondes vallées glaciaires entaillant en étoile de vastes planèzes (plateaux de basalte volcanique limités par des vallées convergentes), estives de prédilection des fameuses vaches salers.

Ces vallées ne sont plus reliées les unes aux autres en période hivernale, d’où l’existence de 5 Maisons de site et de deux stations d’activités de pleine nature (col de Serre et Mandailles-Saint-Julien).

Le sommet du puy Mary culmine à plus de 1 787 mètres d’altitude, lui attribuant la troisième place sur le podium des plus hauts sommets cantaliens. La richesse géologique et la beauté du lieu ainsi que les différents aménagements pour le découvrir ont valu au puy Mary d’être labellisé Grand Site de France depuis 2012. Depuis son sommet, la vue est imprenable sur les vallées glaciaires en contrebas.



Encore des volcans
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En Haute-Loire, l’activité volcanique a donné naissance à près de 300 volcans aux formes étranges de dôme, uniques en Europe : les Sucs. Au milieu de grandes plaines, ils se distinguent sur l’horizon, comme surgissant de terre. L’homme a su exploiter les ressources qu’offrait cette terre volcanique, des matériaux riches qui constituent une grande part du patrimoine construit. Les maisons traditionnelles sont notamment construites avec des toitures couvertes en lauzes de phonolite. Cette roche volcanique rend parfois la marche presque musicale. La flore est remarquable, la multitude de papillons également. Les panoramas sont magnifiques, sans compter les levers de soleil sur certains sites. Le mont Mézenc est un vieux volcan sans cratère qui s’est formé au-dessus par l’accumulation d’écoulement de lave. Du haut de ses 1 754 m, il est le point culminant de la Haute-Loire et domine l’ensemble des reliefs volcaniques de Haute-Loire et d’Ardèche. Les conditions climatiques exceptionnelles ont amené les éleveurs à travailler très étroitement avec l’écosystème. Ils élèvent le Fin Gras du Mézenc, un bœuf AOP produit en très petite quantité. La Loire prend sa source tout près et sa crête forme la ligne de partage des eaux entre les vallées du Rhône et de la Loire.

Enfin, à cheval sur le Cantal, la Lozère et l’Aveyron, un plateau basaltique accueille l’Aubrac.



Le thermalisme
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Le thermalisme - Vue sur la ville thermale de Royat.
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Les stations thermales font la réputation de l’Auvergne depuis les Romains et sont largement représentées dans la littérature. Elles sont bâties sur des points géologiques remarquables en particulier des failles, permettant l’émergence naturelle de l’eau thermale. Ces eaux minérales naturelles sont utilisées pour les soins en cure de boisson ou traitement externe. Les stations thermales d’Auvergne possèdent principalement des eaux bicarbonatées sodiques (comme Châteauneuf-les-Bains, Chaudes-Aigues ou Vichy) ou des eaux chlorobi-carbonatées sodiques (La Bourboule, Le Mont-Dore, Royat). À l’exception de certaines stations telles que Bourbon-Lancy et Bourbon-l’Archambault, dont les eaux thermales sont chlorurées sodiques, et Évaux-les-Bains (eaux sulfatées sodiques).

L’eau thermale de Châtel-Guyon se différencie par son eau chlorobicarbonatée calcique et magnésienne, dans ce cas avec une forte teneur en calcium et en magnésium et non en sodium.

Selon la station que vous choisirez, des soins thermaux plus complets peuvent accompagner le traitement thermal classique à base d’eau et de vapeur comme des soins aux gaz thermaux ou à la boue thermale. Cures conventionnées ou cures libres, soins d’une journée, l’offre des stations s’est beaucoup modernisée. Ici, l’on traite la rhumatologie, les voies respiratoires, la dermatologie, les voies urinaires, les maladies cardio-artérielles, l’appareil digestif, les maladies métaboliques. Les stations accueillent enfants et adultes, sportifs, patients ou simples curistes dans un cadre apaisé.




STÉPHANE HUIN directeur du Développement Auvergne Thermale/ La route des Villes d’Eaux
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[image: ] L’Auvergne est- elle plus thermale que d’autres régions ? 

Oui, l’Auvergne est une grande terre de thermalisme ! Les bienfaits des eaux thermales d’Auvergne sont connus depuis des millénaires. La région compte une dizaine de stations thermales réputées et regroupées sous l’association Auvergne Thermale : Vichy, La Bourboule, Chaudes-Aigues, Le Mont-Dore, Châtel-Guyon, Châteauneuf-les-Bains, Néris-les-Bains, Royat-Chamalières, Saint-Nectaire et Bourbon-l’Archambault. Évaux-les-Bains (Creuse) et Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire) ont rejoint également cette dynamique. Les stations thermales d’Auvergne sont appréciées pour les vertus thérapeutiques de leurs eaux, mais aussi pour leur situation géographique. Implantées entre monts verdoyants, lacs et volcans, elles permettent d’allier thermalisme avec activités de plein air dans un cadre relaxant et dépaysant. À côté du thermalisme médicalisé, les stations auvergnates ont aussi développé une offre de prévention santé et de bien-être très appréciée de la clientèle.

[image: ] Quelle est cette tribu des Accros du Peignoir dont on voit des opérations régulièrement sur le territoire ? 

La tribu des Accros du Peignoir est née au fil des 17 villes d’eaux du Massif central, dans un territoire où l’on prend le temps de bien vivre. De par leur histoire et leur ADN, les villes thermales du Massif central ont gardé un art de vivre exceptionnel, qui est devenu le leitmotiv de la communauté des Accros du Peignoir. Du Puy-de-Dôme au Cantal, en passant par la Creuse, l’Allier, la Loire, l’Ardèche ou le Morvan..., les Accros du Peignoir prennent le temps de vivre, de ralentir, de s’apaiser, de se relaxer, de se divertir, de se régaler, de se balader, de contempler, de s’évader, et vous invitent à partager leur savoir-vivre.

[image: ] Comment le thermalisme s’inscrit-il dans une démarche de Slow tourisme ? 

Le thermalisme est une pratique douce et respectueuse de l’environnement, réalisée à partir d’une ressource naturelle, l’eau minérale puisée dans les profondeurs. Sous terre, l’eau thermale garde sa chaleur, sa richesse en minéraux, sa stabilité et sa pureté originelle, à l’abri de toute pollution et contamination microbienne. Depuis plusieurs années, elle est utilisée vertueusement à des fins énergétiques. Prendre son temps pour se soigner sur une durée assez longue (18 jours de soins), pour se détendre et découvrir à la fois des paysages et des trésors culturels, c’est la vocation des stations thermales.

La population locale a toujours été associée à la pratique thermale ou à l’organisation du séjour des curistes, que ce soit en termes d’hébergement ou de proposition d’activités. On pourrait presque dire que les stations thermales faisaient déjà du slow tourisme avant qu’il n’existe...

AUVERGNE THERMALE

La Route des Villes d’Eaux / Thermhôtel 8, avenue Anatole-France 63130 ROYAT







Les eaux minérales

Avec les Pyrénées, le Massif central est l’une des régions les plus riches en sources thermales et minérales en France. Parfois chaudes (record à 82 °C à Chaudes-Aigues dans le Cantal), ces sources d’eaux minérales sont très souvent chargées en CO2, ce qui explique que nombre d’eaux gazeuses commercialisées sont auvergnates. D’autres sources produisent des eaux plates connues dans le monde entier. Les eaux minérales naturelles conditionnées en Auvergne n’ont pas toutes le même débit, certaines restent confidentielles et ne sont commercialisées qu’en restaurant, parfois même seulement en pharmacie. La Saint-Yorre et la Vichy-Célestins dans l’Allier, la Saint-Géron en Haute-Loire, l’Ardesy, la Châteauneuf-Auvergne, la Châteldon, l’Hydroxydase côtoient dans le Puy-de-Dôme la Rozana, la Saint-Diéry, la Sainte-Marguerite et l’incontournable Volvic. L’Auvergne désaltère !



L'Allier
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Un peu comme sa sœur la Loire dont elle est le principal affluent, l’Allier est souvent considérée comme « l’une des dernières grandes rivières sauvages d’Europe ». Dotée d’un parcours très varié sur 425 km de long, peu aménagée, l’Allier possède une dynamique fluviale à l’origine d’une divagation incessante de son lit et d’une grande richesse écologique. À la tête du programme Loire nature en Auvergne, le Conservatoire des Espaces et Paysages d’Auvergne, la Ligue pour la Protection des Oiseaux Auvergne, et le Conservatoire des Sites de l’Allier s’activent avec grand soin à protéger cette formidable rivière. Elle prend naissance en Lozère, à 1 485 m d’altitude. En Haute-Loire, les gorges de l’Allier offrent des paysages préservés. Elle serpente ensuite dans le Val d’Allier, de Vieille-Brioude à Issoire, entre cultures, pâtures et forêts. D’Issoire à Pont-Du-Château, elle prend son élan avant d’arriver dans la Grande Limagne, plaine alluviale et berceau de l’agriculture céréalière de la Limagne.

À 425 km de sa source et 167 m d’altitude, l’Allier rejoint la Loire au Bec d’Allier, dans la Nièvre. On peut descendre l’Allier en canoë-kayak et c’est également un spot prisé des pêcheurs. Certains sentiers de randonnée permettent de longer la rivière.



La Loire

La Loire prend sa source au mont Gerbier-de-Jonc dans le Mézenc, à la frontière entre l’Ardèche et la Haute-Loire. Elle coule sur ce plateau jusqu’à rejoindre ses gorges encaissées en Haute-Loire. D’Issarlès au bassin du Puy, son aspect varie sans cesse. Elle permet de très jolies randonnées pour découvrir une biodiversité variée ainsi que les premiers châteaux de la Loire. Ce sont des châteaux défensifs : Arlempdes, le château de la voûte de Polignac. Il plane dans ces gorges sauvages un silence impressionnant. Plus loin, la Loire borde aussi le département de l’Allier sur une quarantaine de kilomètres avant de rejoindre le Bec d’Allier dans le Nivernais.

Un canal latéral de la Loire longe la frontière est du département sur 52 km. Il est à découvrir en péniche ou à vélo sur la voie verte entre Diou et Digoin. Avant de se jeter dans l’Atlantique à Saint-Nazaire, ce fleuve aura parcouru plus de 1 000 km. La Loire a longtemps été une voie principale grâce à laquelle les marchandises étaient acheminées des départements qu’elle traverse jusqu’à Nantes, avant d’être remplacée par le chemin de fer puis par les routes et leurs camions.



Les autres rivières

Une multitude de riches et belles rivières traverse l’Auvergne de part en part. La diversité des sites naturels où la nature garde ses droits permet encore de longer à pied, sur l’eau ou parfois à vélo les cours d’eau. La rivière de l’Alagnon court le long des rives du Cantal, de la Haute-Loire et du Puy-de-Dôme sur 85 km.

La Sioule naît dans le massif du Sancy pour s’écouler jusqu’à Pontgibaud : sur des kilomètres et plusieurs départements, elle est un paradis pour les pêcheurs. Les couzes irriguent les monts Dores. La Dordogne prend sa source sur un flanc du Sancy. En Livradois-Forez, la Dore qui ondule au milieu des forêts, avant de rejoindre la plaine. L’Ance prend sa source sur les monts du Forez... Partout l’eau est présente, toutes ces rivières ont façonné la culture, la gastronomie et l’économie locale. Les découvrir, c’est découvrir l’Auvergne dans ce qu’elle a d’intime et de patrimonial.



Les lacs
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En Auvergne, l’eau est intimement liée aux volcans. La plupart des lacs ici (et ils sont nombreux) sont nés de l’activité volcanique et des glaciers. Omniprésents dans la région, certains se comblent dans le temps pour se transformer en zone humide. D’autres sont des lacs nés de rivières ou d’origine artificielle comme les lacs de barrage.

Dans le Puy-de-Dôme, on compte des lacs de barrage volcanique comme le lac d’Aydat, le lac Chambon, mais aussi des lacs installés dans des cratères d’explosion comme le lac Pavin, le gour de Tazenat, le lac Servière, le lac Chauvet où le lac d’En-Haut à La Godivelle et enfin des lacs d’origine glaciaire comme le lac de Bourdouze ou celui du Guéry. Vichy a aménagé son lac d’Allier. Outre la retenue de Bort-les-Orgues, le Cantal abrite celui du Sauvage où le lac de Grand Val, la Haute-Loire n’est pas en reste avec celui de Malaguet ou le lac d’Issarlès. Dans chaque département, une ribambelle d’autres lacs sont à découvrir. Beaucoup sont aménagés pour la baignade, les activités nautiques et la pêche, ils sont idéals pour les familles. Certains sont confidentiels, discrets. Plusieurs propositions permettent de suivre là un parcours touristique à savourer en véhicules à moteur, à vélo ou à pied pour les découvrir.



Zones humides, tourbières

C’est quoi une zone humide ? Trésors de biodiversité, les zones humides sont des écosystèmes indispensables à la vie sur Terre. On les reconnaît par leur présence en eau que l’on retrouve dans de nombreux milieux naturels : marais, lacs, rivières, étangs, tourbières... Un patrimoine fragile et menacé par les activités humaines partout dans le monde. Agir pour les zones humides, c’est agir pour l’humanité et la nature et c’est ce que fait régulièrement le Conseil départemental du Puy-de-Dôme et les collectivités locales. Entre terre et eau, les milieux humides présentent de multiples facettes et se caractérisent par une biodiversité exceptionnelle. Menacé par les activités humaines et les changements globaux, ce patrimoine fait l’objet d’une protection active des Parcs naturels régionaux et de la Ligue Protectrice des Oiseaux. Cette protection est indispensable pour maintenir le développement de la faune et de la flore qui y sont associées et jouent un rôle primordial dans la régulation de la ressource en eau, l’épuration et la prévention des crues. Des balades accompagnées et commentées permettent de découvrir ce milieu exceptionnel.



Les parcs naturels
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JEAN-MARC PINEAU
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Thiernois, écologiste et altermondialiste depuis toujours, Jean-Marc Pineau est aussi conteur. Il a publié plusieurs ouvrages qui racontent ses voyages à pied, à Tombouctou, au Maroc et en Livradois-Forez. Il est le fondateur de l’association Le Chemin de sainte Agathe, qui propose régulièrement de marcher au cœur du Parc naturel régional du Livradois-Forez.

[image: ] À quel moment avez-vous découvert ou redécouvert les chemins du Livradois-Forez ? 

J’ai réalisé en 2014 un parcours de plus de 1 000 kilomètres pour relier les 162 mairies du Parc du Livradois-Forez. Suite à l’engouement qu’a provoqué cette marche, une association – Le chemin de sainte Agathe – s’est créée en octobre 2015 pour promouvoir la randonnée sur le territoire. Une boucle de 100 kilomètres au départ de Thiers a été dessinée puis balisée.

[image: ] Comment et pourquoi réactiver, réanimer la randonnée sur ce territoire ? 

L’association a pour but de faire connaître le territoire et ses acteurs, de soutenir même modestement les structures d’hébergement et les épiceries de campagne.

[image: ] Quelle poésie y a-t-il dans cette randonnée ? 

C’est une randonnée de moyenne montagne sans difficulté particulière. Il y a une grande variété de paysages, le cheminement permet sur les deux premières étapes d’offrir de splendides vues sur les massifs du Sancy et des Dômes puis l’on rejoint la vallée de la rivière Dore au bourg d’Olliergues, riche d’un patrimoine architectural. Le sentier monte ensuite jusqu’à 1 100 mètres d’altitude au-dessus du bourg de la Renaudie traversant des prairies, des ruisseaux et de magnifiques hêtraies. L’arrivée sur Thiers se fait en empruntant la vallée des rouets, vallée qui a façonné l’identité de la cité coutelière. Sainte Agathe, martyre chrétienne originaire de Catane en Sicile, est le fil rouge de la randonnée. Sur le parcours, le patrimoine dédié est riche d’oratoires, statues, vitraux et une commune porte même le nom de la sainte.

[image: ] Quelle sérénité à marcher en Auvergne ? 
Le paysage est vallonné, il n’est pas abrupt comme dans les Pyrénées ou dans les Alpes. Il s’en dégage une grande douceur.

[image: ] Est-ce que l’Auvergne et les Auvergnats qu’on rencontre sur ce parcours sont joyeux ? 

La fréquentation des chemins en Livradois-Forez est beaucoup plus faible que dans le Parc des Volcans. Ce qui fait que les habitants sont heureux d’être sollicités et font tout pour venir en aide aux promeneurs et rendre leur séjour agréable.

www.lechemindesainteagathe.fr







Parc naturel régional des Volcans d'Auvergne

Englobant la Chaîne des Puys, le Sancy, le Cézallier, l’Artense et les monts du Cantal, le Parc naturel régional des Volcans d’Auvergne offre une multitude de sites naturels attractifs et plusieurs hauts lieux du tourisme en Auvergne. Créé en 1977, il est le plus grand des Parcs naturels régionaux français et traverse les départements du Cantal et du Puy-de-Dôme.

Avec près de 400 000 hectares, il est géré par un syndicat mixte réunissant les représentants de ses collectivités adhérentes : 147 communes, une dizaine de communautés de communes, les départements du Cantal et du Puy-de-Dôme ainsi que la Région Auvergne-Rhône-Alpes. Il est présidé par Lionel Chauvin depuis octobre 2020. Ce territoire rural de moyenne montagne compte environ 90 000 habitants.

Le Parc des volcans d’Auvergne est composé d’un ensemble de paysages singuliers répartis sur cinq régions naturelles : l’Artense, le Cézallier, les monts du Cantal, les monts Dôme et les monts Dore. Ses paysages de montagne, façonnés et habités par l’homme, regroupent des entités géologiques distinctes : volcans, crêtes, estives, lacs, forêts...

Une faune et une flore exceptionnelles occupent ces vastes espaces. Cette terre de légendes possède une culture et des savoir-faire vivants, un terroir généreux... Certains sites, à la fois très visités et fragiles comme la Chaîne des Puys, les monts du Cantal et les Réserves naturelles nationales de la Vallée de Chaudefour, de Chastreix-Sancy et des Sagnes de la Godivelle, dont le parc a la gestion, sont préservées à l’année par des gardes-nature. Leurs missions sont variées, mais ils veillent au respect des règles du parc surtout dans les secteurs les plus fréquentés, ils ont un rôle de médiateur entre les populations locales et les visiteurs. Ils sont d’excellent conseil pour le public en découverte de la région.

À pied ou à vélo, pour arpenter les crêtes d’un volcan, découvrir les mystérieux lacs de cratère ou simplement profiter du cadre naturel exceptionnel, le parc propose aussi une sélection de parcours pour lesquels on peut télécharger les informations dans son smartphone et ainsi naviguer hors connexion, histoire de mêler plaisir de la découverte et compréhension des paysages et des milieux traversés.



Parc naturel régional du Livradois-Forez

[image: ]


La région a souffert d’un départ massif de sa population au siècle passé, mais de nouveaux habitants s’y installent désormais. La distinction du label de Parc naturel régional était demandée par des associations locales pour la reconnaissance du patrimoine, mais aussi pour apporter un nouveau souffle, avec un modèle de développement, au territoire. Le Parc naturel régional du Livradois-Forez est l’un des plus étendus de France avec plus de 300 000 hectares répartis sur trois départements. Plus de 106 000 habitants vivent dans plus de 160 communes parmi lesquelles on compte Thiers, la plus grande ville et le centre d’attractions du parc en tant que capitale de la coutellerie, suivie par Ambert. Les villes et leurs aires urbaines, assez denses et vivantes, se situent tout près des sentiers de randonnée, de pistes de ski et de lacs de montagne. Parmi les trésors naturels incontournables du parc : les Hautes-Chaumes du Forez, les vallées glaciaires du Fossat et des Reblats, les orgues basaltiques du volcan de Montpeloux, la forêt de la Comté, le volcan du mont Bar et le Rez-de-Sol. Ici, la nature préservée offre des paysages variés : à pied et à VTT, la randonnée est reine avec les monts du Livradois et du Forez en premier plan et les Alpes en arrière-plan.

Partout, vous pouvez découvrir et vivre l’expérience des nombreux savoir-faire des artisans de la région qui continuent de transmettre depuis des siècles leur virtuosité. Bourgs et châteaux sont riches d’un patrimoine ancien à découvrir.
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